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Abstract

Eleven species of Gammaridae, belonging to six genera, have been recorded from Corsi-

ca. Of these, only three are purely limnic, all others are found in mixohaline habitats.

The three limnic species show a clear systematic relationship to italian taxa; the mixo-

haline species are of a circum-mediterranean type. Apart from two apparently endemic

species of the genus Niphargus, there is no pronounced endemism in the cors ican

Gammaridae.

Notre connaissance des Gammaridae de Corse n'est que très fragmentaire, parce que ces animaux

n'ont fait l'objet d'aucune prospection systématique ou recherche d'ensemble. Effectivement, pres-

que toutes les données concernant la présence de "Gammarus" en Corse se rapportent aux for-

mes saumâtres, lagunaires, provenant des grands étangs ( Biguglia, Diane ) sur la côte est de

l'île. Il n'existe qu'une seule note consacrée entièrement aux Amphipodes limniques et saumâtres

de la Corse, quoique se bornant à des Amphipodes hypogés, celle de Schellenberg, 1951. Cet auteur

allemand signale 2 espèces de Gammaridae et 1 espèce de Talitridae. Dans son travail synthétique

sur le peuplement des eaux douces deCorse, Angelier (1959) ajoute 2 espèces, dont une appartenant

à la famille des Gammaridae. Le matérield'Angelier, provenant de 3 stations corses, n'existe plus.

Dans deux de ses localités, j'ai pu retrouver des Gammares, fixant ainsi l'identitéde ses signali-

sations.

Le tableau suivant résume les espèces de Corse citées avant 1965.
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En 1970 et 1971 des subventions de l'Université d'Amsterdam m'ont permis d'effectuer deux

séjours en Corse, pendant lesquels 174 stations ont pu être prospectées, dans l'ensemble de l'Ile.

Ces 174 stations sont réparties surtout sur les côtes orientales et méridionales, mais un certain

nombre se trouvent également sur la côte occidentale et dans la Corse montagneuse. De ces sta-

tions, 40 possédaient des Gammares, tandis que les 134 autres se rélevaient négatives. Les loca-

lités positives se trouvent surtout dans les terrains sédimentaires du nord-est et l'est, quelques-

unes sont situées dans la région cristalline.

Les représentants de la famille des Gammaridae sont surtout abondants dans des eaux mixoha-

lines; des populations parfois très denses existent dans les étangs de la côte orientale. Des mem-

bres du groupe Gammarus (donc les Gammarus s. Str., E chinogammarus, Chaeto-

gammarus et Rhipidogammarus)ontété trouvés, presque exclusivement, dans les milieux

mixohalins, comme les estuaires ou les lagons salés; abstraction faite d'une seule espèce limnique

recueillie dans quelques stations situées dans le cours inférieur (zone VII, ou métapotamon, dans

la classification d'Illies et al., 1963) de certains fleuves en terrain calcaire du Cap Corse. Les zo-

nes III à VI ( l'épirhithron, le métarhithron, l'hyporhithron et l'épipotamon ) étaient, dans toutes les

rivières examinées, exemptes de Gammares. Dans les zones I et II (l'eucrénon et l'hypocrénon) les

Gammaridés, sous forme de Niphargiens, réapparaissent, dans les terrains calcaires aussi bien que

dans les terrains cristallins.

Nous avons trouvé les espèces suivantes ( conservées dans le Zoölogisch Museum, Amsterdam):

Gammarus aequicauda (Martynov)

G. insensibilis Stock

Echinogammarus fox 1 Schellenberg
E. stock! G. Karaman

E. fluminensis Pinkster & Stock

Chaetogammarus olivii (H. Milne Edwards)

Rhipldogammarus rhipidiophorus (Catta)

Rh. karamani Stock

Mellta palmata (Montagu)

Niphargus longlcaudatus corsicanus

Schellenberg

Niphargus aff. tatrensis Wrze&niowskl

Avec le Pseudoniphargus africanus
,

non retrouvé depuis la publication de la note de

Schellenberg, le nombre de Gammaridae de Corse s'élève à 12. Les deux formes de Niphargus

sont probablement endémiques de Corse, mais montrent des affinités très nettes avec des taxa ita-

liens. Le seul "Gammarus" limnique (E. fluminensis) est surtout abondant dans le nord de

l'Italie, rayonnant dans les Alpes-Maritimes (France) et en Grèce (Stock & Pinkster, 1972). Pseu-

doniphargus africanus, espèce hypogée, montre une distribution du type lusitanique-ouest-

méditerranéen. Toutes les autres espèces saumâtres sont largement répandues, surtout autour du

TABLEAU I

Auteur, année Nom employé originellement Espèce en question

(nom ou déterminationactuel)

Chevreux & Fage, 1925

it it tt

Schellenberg, 1950

H H

Angeller, 1959

Gammarus locusta

Gammarus olivii

Nlphargus corslcanus

Pseudonlphargus afrlcanus

Gammarus olivii

G. aequicauda

G. insensibilis

Chaetogammarus olivii

Echinogammarus foxi

N. longicaudatus ssp. corsicanus

P. africanus

Echinogammarus fluminensis
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bassin de la Méditerranée, mais parfois égalementsur les côtes de l'Atlantique (Melita palma-

ta, Gammarus insensibilis).

La faune de Gammares de Corse se compose alors d'éléments limniques à affinité italienne, et

d'éléments mixohalins du type circum-méditerranéen. Sauf pour les Niphargus, l'endémisme

n'est pas prononcé.

LISTE DES STATIONS POSITIVES PROSPECTÉES EN 1970-71

Au cours de mes séjours en Corse 174 stations ont été étudiées; parmi ces stations 40 possédaient

des Gammares, tandis que les 134autres se rélevaient négatives. Elles sont réparties sur l'ensem-

ble de l'Ile. La majorité des échantillons provient des terrains sédimentaires, au nord-est et l'est,

une minorité des terrains cristallins.

La carte (fig. 1) montre la position des stations prospectées: les symboles noirs réprésentent

les localités avec Gammaridés, les symboles ouverts cellesqui n'en ont pas. Stations positives pour-

vues d'un numéro, sont celles visitéespar l'auteur; celles au contraire échantillonnées par d'autres

chercheurs, sont pourvues d'une lettre. Dans la liste, les stations complètement limniques sont sui-

vies d'un L, les stations mixohalines d'un M.

Les noms des localités cités dans les pages suivantes sont en principe repérables sur la carte

Michelin au 1: 200.000, feuille 90.

Station 1 (M). Rivière Luri, juste au sud de Santa Severa (Cap Corse); côté ouest de la Route Nationale 198;

distance de la mer une centaine de mètres à peu près; courant lent; profondeur plus d'un mètre; faune recueil-

lie parmi une riche flore aquatique;eaupropre; fond de sable et de gravier; temp. 14° 9 C.; pH 6,0; Ca 42,5 mg/1;
Cl 45 mg/1; 21 dêc. 1970.

Station 2 (M). Rivière Luri, l'embouchure à Santa Severa; à la face intérieure de la digue naturelle séparant la

rivière de la mer; la digue étant innondée parfois par les vagues; milieu saumâtre avec des débris de Posido-

nia et des galets; courant très lent; profondeurO à 50 cm; eau peu polluée; temp. 15° 9 C.; pH 6,0 à 6,5; Ca 70,7

mg/1; Cl 1970 mg/1; 10 nov. 1971.

Station 3 (M). Marine de Pietracorbara, embouchure d'un ruisseau sans nom, du côté interne de la digue natu-

relle séparant le ruisseau de la mer; milieu saumâtre avec des galets, du sable et des débris de Posidonia;
courant nul; eau peu polluée; temp. 16° 4 C.; pH 6,0 à 6,5; Ca 87,0 mg/1; Cl 2410 mg/1; 10 nov. 1971.

Station 4 (L). Ruisseau d'Erbalunga, à peu près 100 m en amont de la Route Nationale 198; courant lent à mo-

déré; profondeur 10 à 30 cm; faune recueillie sous les pierres au milieu du courant; eau assez polluée; temp.
9° 8 C.; pH 5,0; Ca 36 mg/1; Cl 31 mg/1; 21 déc. 1970.

Station 5 (M), Ruisseau d'Erbalunga, 50 m en aval de la Route Nationale 198, dans la zone de mélange de la ma-

rée haute de grosse mer et les eaux de la rivière; fond de débris de plantes terrestres; vase; courant lent; pro-

fondeur 10 à 50 cm; eau assez polluée; temp, non déterminée; pH 5,5; Ca 26,9 mg/1; chloriniténon déterminée;
11 nov. 1971.

Station 6 (M). Embouchure du Ruisseau d'Erbalunga, quelques mètres en amont de la digue qui est parfois in-

nondêe par les vagues; courant presque nul; faune recueillie sous les galets; profondeur 10 à 40 cm; temp. 13° 6

C.; pH 5,0; Ca 29,8 mg/l; Cl 71 mg/l; 11 nov. 1971.

Station 7 (M). Embouchure d'un ruisseau sans nom à Lavaslna ( = la Vasina), en aval du pont de la Route Na-

tionale 198; plage de galets sur laquelle se Jette le ruisseau; faune ramassée Juste à la limite des vagues; dans

le gravier grossier; courant vif; eau propre; temp. 9° 6 C.; pH 4.5; Ca 19 mg/l; Cl 28 mg/l; 21 déc. 1970.
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Station 8 (M). Embouchure d'un ruisseau sans nom à Miomo; plage de galets sur laquelle se jette le ruisseau;
faune recueillie dans le gravier grossier; courant vif; eau assez propre; temp. 11° 9 C.; pH 5,0; Ca 29,8 mg/1;
Cl 53 mg/1; 21 dêc. 1970.

Station 9 ( L). Près de la source (zone II, l'hypocrénon, d'Illies & Botosaneanu, 1963) du ruisseau de la Station

8, à 1 km à l'est de Figarella, juste en amont de la Route Départementale 31; eau propre; courant vif; profondeur
10 cm; fond de gravier et feuilles mortes; la composition de l'eau n'a pas été analysée; 10 nov. 1971.

Station 10 (M). Embouchure d'un ruisseau sans nom à Grigione ( = Gricione), en aval du pont de Grigione sur

la Route Nationale 198; à l'intérieur de la digue naturelle séparant les eaux du fleuve de la mer; circulation d'

eaupossible à travers les interstices du gravier formant la digue; faune recueillie parmi des galets et du sable;

profondeur 10 à 40 cm; courant lentounul; eauxlégèrement polluées; temp. 15* 1 C.; pH 6,0 mg/1; Ca 53,7 mg/1;
Cl 270 mg/1; 10 nov. 1971.

Station 11 (M). Dans le passage ( "Grau") vers lamerde l'Etang de Blguglia, 100 m en aval du pont sur le che-

min vicinal qui passe par la plage ; fond argileux avec Phragmltes et Salicornla; profondeur 1 à 3 m;

temp. 11*4 C.; pH 5,0; eau propre; Ca 53,5 mg/1; Cl 8000 mg/l; 20 dêc. 1970.

Station 12 (M). Etang de Blguglia, côté est, au large du village de Blguglia ( = 2 km 500 environ au sud-est de

la Station 11); peu de profondeur; fond de sable et de débris de coquilles; faune recueillie sous des algues re-

jetêes; eau stagnante, propre; temp. 11* 6 C.; pH 5,0; Ca 170 mg/l; Cl 7600 mg/l; 20 dêc. 1970.

Station 13 (M). Etangde Blguglia,côté est, 3 km environ au sud-est de la Station 12, et 500 m au nord de laprês-
qu'fle au milieu de l'étang; peu de profondeur; fond de débris de coquillages; Ruppia et Phragmltes; eau

stagnante et propre; temp. 12° 7 C.; pH 5,5; Ca 128 mg/l; Cl 5700 mg/l; 20 dêc. 1970.

Station 14 (L). Flaque d'eau stagnante à l'entrée d'une grotte sur la rive gauche du fleuve Bevinco, dans le Dé-

filé de Lacone; profondeur 0 à 10 cm; fond moux, argileux, avec des pierres, du bois pourri et des racines de

plantes; temp. 10" 2 C.; pH 4,5 à 5; Ca 53,2 mg/l; Cl 34 mg/l; 20 déc, 1970.

Station 15 (L). Fontana d'Acqua Freddola, à côté delaRoute Départementale 305, N.E. de Rutali; bassin cimen-

té, 50 x 50 x 20 cm, alimenté par une source; temp. 10" 4 C.; pH 5,5; courant modéré; eau propre; Ca 42,5 mg/1;
Cl 16 mg/1; 20 déc. 1970.

Station 16 ( M). Canal de drainage de l'Etang de Biguglia, près du pont sur la Route Départementale 107 ( 1 km à

l'Ouest de Mariana-Plage);plus d'un mètre de profondeur; courant lent; fond de sable et de gravier; eau propre;

temp. 10° 2 C.; pH 5,0; Ca 142 mg/1; Cl 5300 mg/1; 20 déc. 1970.

Station 17 (L). Fontaine cimentée à côté de la Route Nationale 847, 3 km environ au sud du croisement avec la

Route D 205 ( = N.E. de Piedicroce); bassin de 100 x 30 x 20 cm; eau propre; courant lent; faune recueillie par-

mi des feuilles mortes; temp. 11° 8 C.; pH 6,0; la composition de l'eau n'a pas été analysée; 11 nov. 1971.

Station 18 ( L). Fontaine dans le village de San Nicolao ( = N. de Cervione), sur la Route Nationale 848; fond de

galets; temp. 13° 3 C.; pH 6,0; Ca 38,3 mg/1; Cl 10 mg/1; 13 nov. 1971.

Station 19 (M). Embouchure du fleuve Bravone, E. du village de Bravone; l'embouchure est fermée par une di-

gue naturelle, où l'eau de mer pénétré par gros temps; profondeur 0 à 50 cm; fond sableux avec des Posidonies

mortes et avec végétation de Phragmites;temp. 18° IC.; pH 6,5 à 7; eaupropre;Ca 176,8 mg/1; Cl 5800 mg/1;
9 nov. 1971.

Station 20 (M). Etang de Diane, à 1 km environ de son embouchure; milieu lagunaire, eau stagnante; la compo-
sition de l'eau n'a pas été analysée; 9 nov. 1971.

Station 21 (L). Dans une petite source sur la rive droite du fleuve Tavignano, à 10 km E.S.E. de Corte, sur la

Route Nationale 200, entre les croisements avec les Routes D40 et D 143; mousses incrustées de matière cal-

caire; feuilles mortes; profondeur0 à 3 cm; courant lent; eau propre; temp, 16* 3 C.; pH 6,0; la composition de

l'eau n'a pas été analysée; 9 nov, 1971.

Station 22 (L). Source captée à côté de la Route Forestière 6, à peu près 2 km E.S.E. de Saparelle; l'eau coule

dans un bidon d'huile qui sert de receptacle; profondeur 0 à 2 cm; eau légèrement polluée; courant lent; temp,
12' 5 C.; pH 6,0 à 6,5; Ca 53,2 mg/1; Cl 37 mg/l; 9 nov. 1971.
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Station 23 (M). Embouchure du système de la Flum d'Orbo.près de la Tour de Vignale; faune recueillie en aval

de la digue artificielle, détruite, parmi des algues vertes et sous des pierres; courant rapide; eau légèrement

polluée; temp. 15* 1 C.; pH 5,0; Ca 51,8 mg/l; Cl 1590 mg/1; 13 nov. 1971.

Station 24 (L). Fontaine du village de Solaro, àcOtêde la Route Forestière 12; bassin granitique de 40 x 50 x 15

cm; courant lent; eau légèrement polluée; temp. 14° 1 C.; pH 5,0; Ca 7,4 mg/1; Cl 11 mg/l; 12 nov. 1971.

Station 25 (M). Embouchure du fleuve Solenzara, rive gauche, dans le village de Solenzara; faune recueillie par

0 à 20 cm de profondeur, dans dusable grossier et de galets; débris de Posidonia; courant faible; eau propre;

temp. 14
e

3 C.; pH 4,5; Ca 28,3 mg/l; Cl 1840 mg/l; 13 nov. 1971.

Station 26 (M). Côte rocheuse, sous l'église de Solenzara, au sud de l'embouchure du fleuve Solenzara; milieu

presque totalement marin; gravier et gros blocs; zone littorale; 13 nov. 1971.

Station 27 (M). Embouchure du fleuve Stabiacco, S.E. de Porto-Vecchio; rivière large, au courant lent; fond de

sable avec des débris de bois et de Posidonia; temp. 10° 7 C.; pH 4,5 à 5; Ca 15,2 mg/l; Cl 170 mg/l; 13 nov.

1971.

Station 28 (L). Source captée à côté de la Route Départementale 58, W.N.W. de Bonifacio, 3 km environ à l'Est

de Gurgazo; bassin cimenté de 150 x 50 x 30 cm, alimenté par une source débouchant dans une citerne souter-

raine; fond de sable; eau légèrement polluée; temp. 15° 7 C.; pH 6,5; Ca 115,3 mg/l; Cl 117 mg/l; 12 nov. 1971.

Station 29 (M). Littoral marin de Bonifacio, dans leGolfe sous la citadelle; roches calcaires et cailloux; 12 nov,

1971.

Station 30 (M). Embouchure du fleuve Porto, à la marine de Porto; faune recueillie dans le gravier (diamètre
des particules 1 cmenviron) constituant la diguenaturelle dans l'estuaire;ily a une communication ouverte entre

la rivière et la mer; courant vif; profondeur 0 à 50 cm; pH 5,0; Ca 96 mg/l; Cl 4600 mg/l; 23 dêc. 1970.

Station 31 (L). Fontaine de Chiaravalle, au côté Est de la Route Nationale 199, 19 km environ au nord de Parti-

nello (région granitique); bassin cimenté de 200 x 50 x 30 cm; courant lent; eau légèrement polluée; mousses,

feuilles mortes, argile; temp. 12° 9 C.; pH 5,0; Ca 6,4 mg/l; Cl 44 mg/l; 23 déc. 1970.

Station 32 (M). Flaque d'eau stagnante dans l'embouchure de la Fiume Secco (lit à sec), E. de Calvi en aval

de la Route Nationale 197; vers le nord, cette flaque débouche dans la mer; fond de gravier très grossier (dia-

mètre des particules 10 à 30 cm); temp. 12° 0 C.; pH 5,5; Ca 223 mg/l; Cl 10800 mg/l; 23 déc. 1970.

Station 33 ( L). Petite source naturelle, à très peu de débit, à côté de la Route Départementale 62, 6 km 500 en-

viron par la Route au S.W. de St. Florent; région granitique;mousses; feuilles mortes; argile; temp. 13" 9 C.;

Ca 21,4 mg/l; Cl 177 mg/l; pH 5,0; 20 déc. 1970.

Station 34 (L). Source captée, nommée Fontaine de Porraghia, à côté de la Route Départementale 62, 1 km plus

au sud que la Station 33; région granitique; courant lent; bassin de 50 x 20 x 30 cm; fond de gravier fin; feuilles

mortes; temp. 15" 0 C.; pH 5,0; Ca 6,4 mg/l; Cl 97 mg/l; 20 déc. 1970.

Station 35 (L). Petite source llmnocrène, à côté de la Route Nationale 843, quelques centaines de mètres au nord

de Olmeta-di-Tuda;débit très faible;région calcaire;fond de pierres, ordures, feuilles mortes; ombragée; temp.
10° 2 C.; pH 5,5; Ca 19 mg/l; Cl 13 mg/l; 20 déc. 1970.

Station 36 (M). L'Aliso, 0 km 700 ausuddeSt. Florent, au croisement des Routes Nationales 199 et 843; rivière

large et profonde, avec déjà des influences estuairlnes; fond d'argile; débris de Phragmites ; temp. 11° 6 C.;

pH 5,0; Ca 23,4 mg/1; Cl 10300 mg/l; 20 déc. 1970.

Station 37 (M). Marine de Néro ( = Négro), 4 km environ au Sud de Nonza, embouchure d'un ruisseau sans nom

en aval de la Route Nationale 198; faune recueillie à la face interne de la digue naturelle qui sépare complètement
en formant une flaque d'eau, la rivière de la mer; courant lent; eau légèrement polluée; fond de gravier avec

beaucoup de Posidonies mortes; profondeur 10 à 50 cm; temp. 14° 9 C.; pH 5,5; Ca 8,7 mg/1; Cl 24 mg/1; 10 nov.

1971.

Station 38 (M). Marine de Néro ( = Négro),4 km environ au Sud de Nonza; dans le ruisseau, 50 m en amont de la

Station 37; faune recueillie dans un gravier fin; temp. 14° 7 C.; pH 5,5; Ca 10,6 mg/1; Cl 19 mg/1; 10 nov. 1971.
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Station 39 (L). Marine de Nêro ( = Négro), dans la séml-obscuritê d'un petit cours d'eau sortant d'une galerie
de mine au dessus de la Route Nationale 198, à l'entrée Sud du village; profondeur 0,5 cm, largeur 10 à 20 cm;

fond calcaire; temp. 19° 0 C.; pH 6,5; Ca 30,7 mg/1; Cl 29 mg/l; 10 nov. 1971.

Station 40 (M). Marine de Giottani (Cap Corse); faune recueillie dans le gravier grossier dans la zone littorale

de la plage; milieu marin; 21 déc. 1970.

REMARQUES ÉCOLOGIQUES ET TAXONOMIQUES

I. Groupe “Garamarus”

1. Gammarus aequicauda (Martinov, 1931). Espèce mixohallne, très euryhallne (trouvée

à des teneurs en Cl variant de 810 mg/l jusqu'à 44200 mg/l - Van Maren, sous presse ), très eury-

apte (trouvée dans des lagons stagnants de mêmeque dans des estuaires et dans des sources à for-

tes teneurs en ions. Commune dans les grands étangs corses (Etang de Diane, Etang de Biguglia,

voir Stock, 1967 ), où elle fut retrouvée pendant les campagnes de 1970/71. Un matériel additionel

m'a été procuré par Mme M.L. de Casablanca, de Marseille.

Répartition en Corse.-

Estuarine : Stations 19, 23 et 27 (chlorinités 170- 5800 mg/l).

Lagunaire : Stations 11, 12, 13,16; étangs de Biguglia, Diane, Palo (matériel de Mme. de Casablan-

ca) (chlorinités 5300-8000 mg/l).

La chlorinité à la Station 27 en particulier (170 mg/l) est très basse, même inférieure à la

limite minimum établie par Van Maren.

2. Gammarus insensibilis Stock, 1966. Espèce mixohaline, mais plus sténohaline que la

précédente; préfère la région polyhaline. Trouvée à la Station 11 (entrée de l'étang de Biguglia,

chlorinité 8000 mg/l) et par Mme. de Casablanca dans les étangs de Diane, de Palo, d'Urbino et de

Biguglia.

3. E chinogammarus foxi Schellenberg, 1928. Une forme typique des eaux salées couran-

tes (sources, estuaires). Toutes les stations corses (nos. 3, 6, 7, 19, 23, 32) se trouvent dans des

embouchures de fleuves ou de ruisseaux, là ou les eaux de la rivière se mêlent aux eaux océaniques.

L'espèce vit alors dans une zone très étroite, dans un biotope "choc". Les chlorinités des stations

corses oscillaient entre 71 et 10800mg/l. L'espèce semble préférer des habitats riches en cailloux.

4. E chinogammarus stocki G. Karaman, 1970 ( = E. acarinatus Stock non S. Kara-

man). Cette forme n'habite comme la précédente, qu'une zone étroite dans les estuaires. Elle

se trouve en amont d'E. foxi
,

dans un milieu normalementoligo- ou mésohalin, mais polyhalin

pendant les périodes de tempêtes. En Corse elle fut trouvée aux Stations 2 et 5 seulement. Préfère

des habitats riches en cailloux.

5. E chinogammarus fluminensis Pinkster & Stock, 1970, est une forme limnique qui,

en absence d'espèces compétitrices, peut pénétrer dans la zone oligohaline (voir Stock & Pinkster,

1972). Cette espèce fut signalée, sous le nom erroné de Gammarus olivii, par Angelier dans

certains fleuves corses. Nous l'avons retrouvée aux Stations 1 et 4, dans les cours inférieurs de

deux fleuves du Cap Corse. Ces deux stations sont entièrementdouces (Cl 31-43 mg/l). C'est le

seul membre du groupe Gammarus trouvé dans la zone limnique en Corse. Préfère des biotopes

avec végétation ou avec des feuilles mortes.
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6. Chaetogammarus olivii (H. Milne Edwards, 1830). Espèce polyhaline ou du littoral

marin; elle est typique des plages de galetsbattues. C'était exactement dans ce type de biotope, que

nous l'avons retrouvée en Corse, aux Stations 25 et 26.

7. et 8. Rhipldogammarus rhipidiophorus (Catta, 1878) et Rh. karamani Stock,

1971 sont deux formes interstitielles, récemment étudiées par Stock, 1971. Le lecteur est renvoyé

à ce travail. Rh. rhipidiophorus a été récolté aux Stations 7, 8, 10, 30, 37, 38 et 40, Rh. kara-

mani aux Stations 7 et 10.

9. Melita palmata (Montagu, 1808) estune forme banale du littoral marin, capable de péné-

trer dans des estuaires. Il n'est pas exclu que sous le nom M. palmata se cachent plusieurs es-

pèces-jumelles, comme c'était le cas chez Gammarus "locusta" et G. "pungens". Des

animaux se rapportant au palmata s. 1. ont été trouvés aux Stations 11, 12, 27, 29, 36 et 40.

II. Genre Niphargus Schiödte, 1849

La taxonomie de ce genre se trouve dans un état déplorable. La plupart des 200 taxa attribués à

ce genre, sont assez superficiellement décrits, ne tenant compte que d'un nombre restreint de don-

nées morphologiques. Sans aucune connaisance de l'aire de distribution ni de la réproduction (sur-

tout concernant le critère de l'interstérilité), mais uniquementen se basant sur la méthode typolo-

gique, les espèces existantes ont été fractionnées en sous-espèces et "formes" nouvelles, en igno-

rant la variabilité notoire que certains auteurs, comme d'Ancona (1942a, 1942b), Micherdzinski

( 1956) et plusieurs autres ont pu démontrer.

En Corse, deux formes à morphologie clairement différenciée ont été découvertes pendant nos

prospections.

La première appartient au groupe longicaudatus, dans le sens de Straékraba (1972) et est

probablement identique à Niphargus corsicanus décrit par Schellenberg ( 1951), de la même

région. L'autre, dont le rattachementà l'un des groupements de Straékraba est plus difficile, semble

avoir des relations avec le groupe tat rensis, plus spécialement avec certains taxa italiens, com-

me speziae Schellenberg, 1936 (décrit comme sous-espèce de N. foreli), pedemontanus

Ruffo, 1937 (décrit comme sous-espèce de N. stygius)et romuleus Vigna, 1967. Quoique je

donne une description complète de cette forme du groupe tatrensis, je ne la nommerai pas, en

accord avec les recommandations proposées par le 1er Collogue international sur le genre

Niphargus (voir Stock, 1969).

Groupe longicaudatus

Le Niphargus le plus abondant en Corse appartient à ce groupe. L'animal se trouve tantôt dans

des milieux calmes et obscurs, comme dans l'eau phréatique rassemblée dans les galeries de mines

ou dans des flaques naturelles à l'intérieur des grottes, tantôt dans les eaux courantes des sources

et des fontaines, et même sous les pierres dans le cours tout à fait supérieur des petits ruisselets,

donc dans des eaux nettementsuperficielles. Dans le milieu souterrain le fond est limoneux de façon

prédominante, tandis que dans les milieux de sources et épigés un fond de cailloux et de feuilles

mortes est plus fréquent.

Après lecture attentive de la description, accompagnée de quelques figures malheureusement

trop élémentaires, de N. corslcanus par Schellenberg, 1951, je suis convaincu que le matériel

actuel appartient à ce taxon. En accord avec les opinions de Vigna, 1972: 14, de Morand-Chevat,
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1972: 26, et de Straékraba, 1972: 87, je rattache ce taxon au groupe longicaudatus, et je le con-

sidère comme sous-espèce de cette espèce Italienne.

10. N. longicaudatus corsicanus Schellenberg, 1951. Figs. 2-7

Matérielexaminé. -

27 spécimens: Station 14

24 spécimens: Station 15

1 spécimen : Station 17

2 spécimens: Station 18

7 spécimens: Station 21

30 spécimens: Station 22

16 spécimens: Station 24

9 spécimens: Station 28

18 spécimens: Station 31

5 spécimens: Station 33

40 spécimens: Station 34

1 spécimen : Station 35

Description (fondée principalement sur des mâles provenant de la Station 31). Longueur des plus

grands mâles 12 à 13 mm. Forme générale du corps, voir fig. 2.

Antenne antérieure (fig. 6a) avec unflagelle 2 1-articulé, les articles proximaux avec 1 bâtonnet

hyalin (fig. 6b). Antenne postérieure (fig. 6c) courte, flagelle 9-articulé.

Pièces buccales illustrées (fig. 3). Maxille antérieurepourvue de 2 soies sur le lobe externe et

4 sur le palpe; lobe interneavec 7 griffes, toutes unidenticulées, sauf une. Lobe interne des maxilli-

pèdes avec 4 épines terminales et 1 subterminale.

Propode du gnathopode 1 (fig. 4a et 4c) légèrement plus long que large. Dactylus avec 1 rangée

de courtes soies. Propode du gnathopode 2 (fig. 4e) plus large que long.

Les pattes 3 à 7 sont figurées (figs. 4f et 5a-e). Les dactyles ne sont pas très longs, le plus

souvent pourvus d'un seul denticule interne, mais parfois l'une des pattes (fig. 5a) porte 2 denti-

cules internes. La présence de denticules surnuméraires sur une patte particulière, n'est pas liée

à la présence de denticules semblables sur les autres pattes et semble plutôt "accidentelle". La

figure 7 montre la série P 5, P 6 et P 7 d'un seul mâle dont la P 7 est bidenticulée, tandis que les

P 5 et P 6 sont unidenticulées. L'article basai de la 5ème patte est trapézoïdal, celui des P 6 et P 7

est plus allongé. Le bord postérieur de la base de P 7 est légèrement convexe; l'angle postérieur

est libre, arrondi.

Le premier plëopode porte 2 rétinacles (fig. 6d) en forme de crochet. La longueur du pédoncle

et de la branche du pléopode 3 sontentre eux comme 43 est à 60. La branche consiste en 7 articles.

La branche interne des premiers uropodes estallongée et élargie (fig. 6f). Les deuxièmes uro-

podes au contraire sont abrégés (fig. 6g), les troisièmes de nouveau allongés (fig. 6 h).

Le telson est variable; parfois ilporteune épine ou une soie interne (fig. 6 j ); l'armature distale

consiste en 3 épines terminaleset 1 épine subterminale, dont la dernière se trouve près du sommet

ou en position latérale (fig. 6i). Une soie latérale, implantée près des deux soies sensorielles con-

stantes, manque souvent. Dans la ligne médianedu telson se trouvent une ou deux soies rigides. Sou-

vent les moitiés contralatérales du telson ne sont pas symétriques (fig. 6j).

L'angle postérieur des plaques êpimérales 2 et 3 (fig. 6e) est droit (90°); le bord postérieur

de ces plaques est cilié.

Remarques.- Schellenberg n'a illustré sa publication que de quelques dessins très élémentaires,

selon son habitude. L'exemplaire illustré ne correspond pas entièrementau matériel décrit ici; le

dactyle de P 7 porte par exemple 3 denticules internes, tandis que dans notre série, assez impor-

tante, de spécimens on trouve un seul, rarement 2 denticules. L'angle postérieur de la plaque épi-
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mérale 2, avec son épine longue, ressemble sur le dessin de Schellenberg à la situation que l'on

trouve dans l'espèce suivante plutôt que sur le matériel présent.

J'ai cependant décidé de considérer mon matériel comme identique à celui de Schellenberg,

puisqu'une partie de mes spécimens provient des environs de la localité type ( commune de Solaro,

Corse) et que les animaux de la collection de l'auteur allemand, plus petit (4,8 - 7,5 mm) que les

nôtres, étaient au moins en partie juvéniles. Monmatérielactuel correspond surtout avec les types

de Schellenberg par l'allongement de la rame interne des uropodes 1.

La déterminationde la localité type n'était pas très facile, malgré les indications assez détail-

lées de Schellenberg ("Quelle von Fornaccia - Gemeinde Solaro
-,

eine Rheokrene, die in 250 m

Höhe am Fusse der den Ordinacio-Htlgel bedeckenden Kalkschicht entspringt"). Grâce â l'aimable

assistance des employés de la mairie de Solaro, qui ont scruté le cadastre communal, nous avons

pu localiser le domaine dit d'Ordinacio, et - sur ce domaine - une ferme en ruine pourvue d'un

fourneau ("fornaccia") en plein air au bord d'une source (" rhéocrène "). Malheureusement, la

source fut comblée après le départ des habitants de la ferme, et ne contenait pas de Niphargiens

au moment de la visite. La localité que je viens de décrire ne figure ni sur la carte Michelin, ni

sur celle de l'état-major. Pour aider des recherches dans l'avenir, je peux indiquer que la ferme

isolée en ruine, est symbolisée par un petit carré noir sur la carte Michelin90 de Corse, au nord

de la Route Forestière 4, près de la lettre R du lieu dit Rocchio Pinzuto.

Bien fortuitement, la fontaine communale du village de Solaro (à côté de la R.F. 12) procurait

une récolte riche en Niphargus, que j'ai interprété comme N. cor sicanus de Schellenberg.

Schellenberg cite d'ailleurs deux autres localités pour son Niphargus, toutes les deux diffi-

cile à placer: le) "im Oberlauf des quellenreichen aber ziemlich wasserarmen Fango-Baches bei

Bastia" (il n'y a pas de ruisseau portant ce nom près de Bastia; le fleuve Fango se situe au con-

traire du côté opposé de l'île, entre Calvi et Evisa) et 2e) "in einem kleinen zum Tavignano ei-

lende Bergbache bei Vizzavone" (tous les ruisseaux dans les environs de Vizzavone se jettent dans

le Vecchio, dans la Richinsa ou dans le Manganello, tandis que le Tavignano vient de la direction de

Corte).

Ecologie.- Cette sous-espèce a été trouvée dans une grande diversité d'habitats, des flaques stag-

nantes de cavernes, des fontaines, des sources, etc., dans les régions cristallines comme dans les

régions calcaires. Sa distribution s'étend sur toute l'île. Par voie de conséquence, l'animal habite

des eaux dont la composition montre toute la gamme de dureté, des eaux très peu minéralisées et

acides (pH 4.5 - 5, teneur en Ca 6,4 mg/l) jusqu'à des eaux très dures (pH 7, teneur en Ca 115

mg/1).

Groupe tatrensis

Comme je l'ai déjà brièvement signalé, je rattache une forme de Niphargus dont je ne connais

malheureusementque trois exemplaires ( 2 j
,

1 ? ) de deux localités corses, à certain taxa italiens,

comme speziae, pedemontanus et romuleus, dont les relations avec le groupe tatren-

sis restent à vérifier (voir Stralkraba, 1972: 86 et Vigna, 1972: 16). Par sa morphologie externe

la forme corse ne correspondpas entièrementà aucun des taxa du groupe tatrensis décrits d'ail-

leurs (ce sont, abstraction faite des taxa italiensqui viennent d'être nommés, abricossovi Bir-

stein, borutzkyi Birstein, carsicus Straékraba (?), inoratus Derzhavin, smirnovi Bir-

stein, tatrensis Wrzeêniowski et tauricus Birstein).

Elle réprésente alors vraisemblablementune espèce ou sous-espèce inédite.
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11. Niphargus aff. tatrensis Wrzeêniowski, 1890. Figs. 7-11

Matérielexaminé.- 1
,

1 ? ovigère: Station 9. 1 d": Station 39.

Description (fondée principalement sur le mâle de la Station 9).- Longueur d'environ 11.5 mm.

Antenne antérieure (fig. lia) avec flagellum 21-articulé; les segments flagellaires proximaux cha-

cun avec 1 bâtonnet hyalin. Antenne postérieure (fig. lib) avec flagellum 12-articulé. Pièces buc-

cales comme celles de N. corsicanus.àl'exceptiondes maxilles antérieures (fig. 9a), qui pos-

sèdent 7 soies terminales ou subterminales au palpe; le lobe externe, court, porte 3 soies; le lobe

interne porte 7 griffes, dont 2 bidenticuléeset 5 unidenticulêes. Le lobe interne du maxillipède (fig.

9 b ) est distalement pourvu de 4 fortes épines terminales, 1 épine subterminale et 4 soies subter-

minales.

La plaque coxale de la première patte ( gnathopode 1 ) est plus longue que large ( fig. 9 c ) et est

pourvue de ciliations à sa marge inférieure. Le propode est à peu près aussi long que large. Le

dactyle porte une seule rangée de soies brèves sur son bord externe (fig. 9b).

Les plaques coxales 2, 3 et 4 sont plus larges que longues. Le propode de la deuxième patte

(figs. 9d, e) est plus large que long; le dactyle ressemble celui du gnathopode 1.

Les pattes 3 et 4 sont figurées (figs. 9f, 10a). La patte 5 (fig. 10b) se caractérise par sa base

ovale. La base de la 6ème patte (fig. 10c) est plus allongée, l'angle postérieur proéminent, arron-

di. La 7ème patte (fig. 10 d ) est longue et svelte, mais la forme de l'article basai ressemble à celle

de P6 (bord postérieur courbe, angle postérieur proéminent et arrondi). Les dactyles des pattes

3 à 7 ne sont pas très allongés; ils portent un seul denticule interne.

Pléopode 1 avec 2 rétinacles (fig. 11 c). Uropode 1 (fig. 11 e ) avec la branche interne légèrement

(o" de la Station 9) ou à peine (a" de la Station 39) plus longue que la branche externe. Uropode 2

comme sur la figure (fig. 11 f). Uropode 3 très allongé (fig. 11g). Plaques épimêrales 1, 2 et 3

avec l'angle postérieur rectangulaire, pourvu d'uneépine longue ( fig. lid). Chaque moitié du telson

(fig. 11 h) porte 1 épine subbasilaire (dorsale), 2 soies sensorielles, 3 épines distales et 1 épine

interne (chez le mâle de la Station 39 l'épine dorsale manque).

Remarques.- Cette forme corse diffère des taxa voisins de la façon suivante:

-de speziae Schellenberg, 1936, par sesplaques coxales (plus longues que larges chez spe-

ziae); par la longueur réduite des dactyles des pattes 3 à 7; et par l'armature (avec 1 épine seule-

ment chez speziae) de labrancheinternedes uropodes 1 (la description de ce taxon n'est accom-

pagnée que par une seule figure, celle dutelson, ce qui rend la comparaison particulièrement diffi-

cile ).

-de pedemontanus Ruffo, 1937, par la formede l'article basal de P7 ( bord postérieur droit

chez pe de mont anus) etpar le nombreréduità 5 ou 6 des soies sur le palpe de Mx 1 chez pede-

montanus.

-de romuleus Vigna, 1967, par la forme de l'article basal de P7 (comme chez pedemon-

tanus) et par l'armature (avec 1 soie longue et 1 soie courte) du lobe externe des Mx 1 chez ro-

muleus.

La présence d'une épine longue sur l'angle postérieur des plaques épimérales semble être une

particuliarité propre à la forme corse.

Le matériel corse à ma dispositionest tropmodeste, pour pouvoir en tirer des conclusions con-

cernant son statut taxonomique.
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CHEVAUCHEMENT DES ESPÈCES SUCCESSIVES (fig. 12)

Après les zones I et II (sources et ruisselets de sources) d'Illles et al., les zones III à VI sont, en

Corse, exemptes de Gammaridae. Cette absence s'explique en partie par la pente forte et par des

variations de débit considerables, qui sont des facteurs écologiques défavorables pour les Gamma-

res. On trouve seulement des Gammaridae (et notamment des Niphargiens) dans les sources, où

les courants sont encore faibles et oû le débit est assez stable. D'autre part, les fleuves corses dans

les massifs granitiques ont un pH assez bas et sont faiblement minéralisés, conditions qui pour la

plupart des Gammares - abstraction faite de nouveau des Niphargiens - sont prohibitives.

Dans la zone VII, la portion inférieure en plaine, des fleuves corses, des Gammaridae réappa-

raissent. Les courants sont affaiblis, la profondeur est plus grande, bref, les conditions de vie sont

suffisantes pour une seule espèce, Echinogammarus fluminensis.Cetteespèce peut péné-

trer dans la première zone influencée par la mer, la zone oligohaline. Après cette zone, dans les

domaines très poikilohalines, on trouve une succession rapide d'espèces dont les habitats se che-

vauchent (fig. 12). Une forme très euryhaline, Gammarus aequicauda, capable de pénétrer

dans la zone oligohaline, s'étendâ l'autrebout de son aire de distribution jusqu'à la zone polyhaline.

Là, ou l'influence marine est encore faible, ou surtout temporaire (p.e. pendant des périodes de

grands vents), une association avec Echinogammarus stocki se développe. Vers la mer,

oû les eaux fluviatiles se mélangent avec les vagues dans un véritable milieu "choc" on trouve

une zone étroite avec E. foxi, suivie dans la région polyhaline oû des changements trop brusques

n'existent plus, par Chaetogammarus olivii. Dans la zone polyhaline également, jamais dans

les eaux agitées des estuaires mais dans les étangs lagunaires, on trouve Gammarus insen-

sibilis, dont l'abondance diminue en fonction des salinités décroissantes. Après une large zone

de coexistence, G. insensibilis est graduellement remplacé dans les parties les plus adoucies

des étangs, par G. aequicauda. Les deux espèces interstitielles du genre Rhipidogamma-

rus vivent soit dans les intersticesentre les galets des estuaires, soit dans des sources saumâtres

côtières. Elles peuvent subir des grandes variations de salinité.
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Fig. 1. La Corse, son réseau hydrographique et les stations prospectées.

Cercles ouverts: Stations sans Gammares (prospections 1970 - 1971).
Cercles noirs: stations avec Gammares (numérotées: stations prospectées par l’auteur en

1970 et 1971; marquées en capitales: stations prospectées par d’autres chercheurs ).
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Fig. 2. Niphargus longicaudatus cor sicanus Schellenberg, 1951. Mâle, vu par la gauche

(Corse Station 31). Longueur 12 mm.
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Fig. 3. Niphargus longicaudatus corsicanus Schellenberg, 1951. Pièces buccales d’un

mâle provenant de la Station 31. a, b, pars molaris de la mandibule (échelle I); c, palpe

mandibulaire(I); d, maxille antérieure (II); e, maxille postérieure (I); f, lèvre inférieure

(II); g, maxillipède, armature et ornamentation omises (II).



212

Fig. 4. Niphargus longicaudatus cor sic anus Schellenberg, 1951. Pattes 1 à 3 d’un mâle

provenant de la Station 31. a, première patte (échelle m); b, plaque coxale du P1 (n); c,

articles distaux du P1 (n); d, plaque coxale du P2 (n); e, articles distaux du P2 (II); f,

troisième patte (III).
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Fig. 5. Niphargus longicaudatus corsicanus Schellenberg, 1951. Pattes 4 à 7 d’un mâle

provenant de la Station 31. a, quatrième patte ( échelle III ); b, plaque coxale du P4 (III); c,

cinquième patte (III); d, article basal du P6 (III); e, septième patte (III).
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Fig. 6. Niphargus longicaudatus corsicanus Schellenberg, 1951.Antennes et appendices

du pléosome et de l’urosome d’un mâle provenant de la Station 31. a, antenne antérieure

(échelle IV); b, bâtonnets hyalins du flagellum d’A 1, fortementagrandis; c, antenne posté-

rieure (IV); d, rétinacles du pléopode 3 (V); e, plaques épimérales 2 et 3 (VI); f, premier

uropode (VII); g, deuxièmeuropode ( VII); h, troisième uropode (IV); i, j, telson de deux

individus différents (VIII).
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Fig. 7. Niphargus longicaudatus corsicanu s Schellenberg, 1951. Variabilitédansl’ar-

mature des dactyles des pattes 5 à 7 chez un seul mâle provenant de la Station 24 (échelle

VIII).
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Fig. 8. Niphargus aff. tatrensis Wrześniowski, 1890. Pièces buccales d’un mâle provenant

de la Station 9. a, maxille antérieure (échelle IX); b, lobe Interne du maxilllpède (X).
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Fig. 9. Niphargus aff. tatrensis Wrześniowski, 1890.Pattes antérieures d’unmâle provenant

de la Station 9. a, première patte (échelle III); b, bord palmaire du P 1 (II); c, plaque co-

xale du P 1 (III); d, deuxième patte (m); e, bord palmaire du P2 (II); f, quatrième patte

(III).
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Fig. 10. Niphargus aff. tatrensis Wrześniowski, 1890. Pattes postérieures d’un mâle pro-

venant de la Station 9. a, troisièmepatte (échelle III); b, cinquième patte (in); c, article

basal de la sixième patte (III); d, septième patte (III).
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Fig. 11. Niphargus aff. tatrensis Wrześniowski, 1890. Antennes et appendices pléosomique

et urosomique d’un mâle provenant de la Station 9. a, antenne antérieure (le flagellum, 21-

articulé, n’est dessiné qu’en partie) (échelle XI); b, antenne postérieure (XI); c, rétina-

cles du pléopode 1 (V); d, plaques épimérales 1, 2 et 3 (VI); e, uropode 1 (VII); f, uro-

pode 2 (VII); g, uropode 3 (XII); h, telson (II).
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Requests for exchange or sale of this publication should be addressed

to the Administration of the Zoological Museum of the University of Amsterdam

Fig. 12. Représentation diagrammatique d’un système fluviatile idéal en Corse et d’un étang lagu-

naire (en pointillé: la mer et les eaux lagunaires).

En abscisse, l’étendue de ladistribution; enordonnée gauche, la chlorinité ( mg/1 ) à l’échel-

le logarithmique; en ordonnée droite, la vitesse du courant ( cm/sec. ) à l’échelle linéaire.

La courbe de la chlorinitéest entraitentier, la courbe estimative de la vitesse du courant

est en trait interrompu.

La distribution des Gammares dans une certainepartie du système fluviatile (à gauche) et

dans l’étang (à droite) a été illustrée par des traits horizontaux.

flum. = E chinogammarus fluminensis

sto. = Echinogammarus stocki

oliv. = Chaetogammarus olivii

aeq. = Gammarus aequicauda

foxi = Echinogammarus foxi

Mel. = Melita palmata

ins. = Gammarus insensibilis

Niph. = Niphargus div. spec.


